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« Laisser faire, c'est accepter que
toutes soient prostituables »

parce que c'est une façon de se l'ASBLIsala et délégué général
croire en accord avec soi- de la coalition pour l'abolition
même, de garder sa dignité et de la prostitution, assure dé-
de refuser de voir la violence fendre un statut de victime
extrême subie. «Laisser une pour les prostituées. « On de-
minorité de femmes se prostituer, mande que les personnes étrangè-
c'est accepter que toutes soient res puissent toutes avoir accès à

un titre de séjour pour qu'elles
puissent trouver un travail et se
réinsérer, car sans ça elles restent
coincées dans la prostitution. On

Rosen Richer, aujourd'hui demande qu'elles aient accès à
âgée de 62 ans, s'est pros- une réparation devant les tribu-
tituée pendant 22 ans en naux pour les violences subies ...

France. Partie de Liège, le On demande aussi des dispositifs
6 avril, elle est passée Huy, An- d'hébergement.»
denne, Namur, Sambreville, prostituables », explique-t-elle. Lemodèle abolitionniste vise
Charleroi et La Lou- Pierrette Pape, présidente de de plus la pénalisation des
vière. C'était déjà sa troisième l'association Isala, qui a mar- clients, au motif que les rela-
marche contre la prostitution. ché aux côtés des survivantes tions tarifées alimentent le
Utsopi (Union des :r~vailleu- de la prostitution, a souligné ~arché du se~e. ~a banalisa-
ses du Sexe OrganIsees pour que la plupart des prostituées bon de la prostItubon permet-
l'Ind.épendance) a réagi sa- sont étrangères et dans des ré- trait aussi aux clien~s de se
~edf' en arguant que les pros- seaux, ce qui implique qu'elles do~er, bonne conSCience en
btuees tombent dans la clan- restent dans l'ombre, contrai- considerant que leur argent
destinité dans les pays où la rement aux membres d'Ut_aide les prostituées. « Même les
pr~stituti~n est interdi~e, ce sopi. Les témoignages des sur- c1ien.tsqui so~t conscients de la si-
qUI restremt leurs droIts et vivantes parlent à celles plus tuatwn de detresse des femmes -
leur sécurité. Ce collectif ap- minoritaires qui défendent comme on l'a vu avec la campa-
pelle par ailleurs à lutter con- avoir fait le choix de se prosti- gne de la silhouette d'une femme
tre la traite des êtres humains, t L h 't't fi qu'il fallait appeler (campagne
mais à distinguer les combats uer.« ~dmarc ee m un: ~çon de la fondation Sarnilia,
en fonction du libre choix. po~r ~odl, elp~nser mes ~ mes

t
», NDLR) - demandent leur service

a amsi ec are une SurvIvan e. , ,Pour l'interdidion ,. . sexuel », remarque GregOIreUne autre québecOlse estIme: rh D "Z' t '1'1ft l' d ery. «.clirce qu 1 s palen, 1 s
R . h l" «1 liut se poser a questzon e ce· . hl"osen RIC er a exp lque. ~ h d' . estIment pouvoIr ac eter e pnVI-
avoir également porté ce mes- qUQInous empec; . en ~rt;r. >~ fege d'entrer dans une zone de
sage quand elle se prostituait, rhuant audx . ?lttS,t regOldre non droits. » •

ery, a mlms ra eur e

Après leur maKhe.
sept survivantes de la
prostitution se sont
entretenues avec des
représentants du
secteur associatif
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